
L'année 2013 se profile à l'horizon
geg les væux du btireau de L'ALYC.

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE A VOUS CHERS ADHERENTS
ET A TOUS CEUX QUI VOUS SONT CHERS.

par votre participation- active,
p ncontres, aPPortez ce brin de

dhérents qui, par votre arrivée dans
notre association, exprimez un acte de foi dàns'son avenir. Soyez les
bienvenus : nous vous accueillons avec

vôtre, vous n'êtes jamais des invitég

toutes nos amitiés
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En septembre, Constantine et le lycée d'Au-
male ont eu la vedette lors de l'exposition orga-
nisée à Chamalières par le Cercle algérianiste
d'Auvergne Ci-dessus, l'entrée de l'exposition
où les visiteurs foulaient symboliquemenl sur
carte géante, le sol algérien A côté, notre ami
alycéen André Breton prononçant sa conféren-
ce et, ci-contre à droite, présentant les pan-
neaux au maire de Chamailières, M louis
Giscard d'Estaing, en présence de la présidente
du cercle, Mme Françoise Leroy
O Voir page 3

mages Anne-Marie Triboi (Cercle algérianiste d'Auvergne) et Louis Burga
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- 1 Statue de Pierre du Ter-
rail et chevalier - sans peur
et sans reproche - de Ba-
yard, natif de Ponchamt et
donc, enfant du Oauphiné, te-

che-
nçois
ataile
com-

me chacun sait
- 2 Un joli coin de jardin.
- 3 Nacelles du téléphérique
sur vue aérienne de Grenoble
- 4 Photo de famille: Fleck,

sandra, Sallée, C. Dumon, N.
Alessandra, C. Chardon, Gesi
ta, Cohen, Nakach€
- 5 Corerie de la Chartreuse



et
Pour vivre une existence où se rrê

lent la solitude et l'union fraternelle à

les repas rrÊre
utre pàilla plan-
ches, dans

Vis-à-vis, la forêt, au-dessus le ciel
Pour les Alycéens, "retour sur ter-

re", et le cap droit sur Saint-Pierre-de-
Chartreuse'et son restaurant "Beau

de terre et accompagnement crémetx
Honneur au chef!

A la fin du de diges-
tif post-café, de char-
beuse ne peut

Ce sera bie - et "en

Il faut bien - n'est-ce pas? - que jeunesse (retrouvée) se passe!

3

Benedictus - 3 Le paisible et
discret coln repos-oraisons-
études dans chcun des ermi-
taoes- 4 Deux chartreur au
trà'vall à la dlstillerie de Vol-
ron - 5 Au repas de midl à
Saint-Pierre de Chartreuse -

6 Quatre dégustateurs aly-
céens face à un allgnement
de verres - 7 Gare de Greno-
ble, L. Burgay, J. lzaute, D.
Gamier, Y. Nakache, J-M. Sal-
lée, S Berleux, J coôet et
J-P Peyrat, à I'heure de la
séoaration,
o Fhotos C Dumon, D Gar-
nier, L Burgay, J-P Peyrat



Aumale enÆtueqne,50 ans apb

"Constantine, chef-d'oeuvre de la na-
ture et du travail des hommes" - il s'at-

Ies communications avec l'extérieur

creuset où se mêlaient, de manière

orL
É
la

r Euro-
sait une
ois an-

ciennes provinces françaises zubmédi-
terranéennes.

guerres mondiales

Ce vaste travail de recherche et de

rsa
des
ntà

nombre de do
utres ne pou-
aser quelques

larmes
Autres Iarmes - souvent aussi - à la

série et un billet d'avion à destination
âe l'Hexagone... billet déjà vieux d'un
demi-siècle.

Ainsi, très nombreux furent ceux qui
- en deux
découvrir
du "Carre
vision de
7962, vre
au coeur d

Et de tous nos Alycéens



lycee..(lui! Et
Au nprrert

dernière fois
du bahut en
manderouand
l'occasioi de
tiges (soyons
censées s'être

d'un domaine; et,
dit "organique",

iïi:i*;t%i:?;
de similitude avec une geisha...

Là encore, tout était à revoir
Vint novembre 1942, et l'heure de methe

un frein aux études pour reioindre à Did-
jelli, le Chantier de Jéunesseîuméro 1û1.

Des Chantiert l'ex-speaker-muletier se
trouva propulsé chez les tiraileurs algé-
riens, et ce fut, en quelque sorte un retour à
l'école, celle qui, âans t'ermee, se ncnure
"école du soldât ": cela se pratique, généra-
lement un fusil à la main et un saè régle-
mentaire - dit "as de carreau" - sur le dot
sac d'unbon nombrede pier-
res e plus attrayante la'pro-
gre sur un appréciable run-
bre

rivait par l'usage de
ssait, cette fois, du
à travers les pales

par M. Just Recouly
Pr

retour en force de

Lf rien à dire pour le "Commqrt te
nommes-tu?".

Vient alort pour "quel est ton makicu-
le?", ce franco-ârabe dè la plus belle eau:
- "Numerok?"

Que suit trn renvoi vers la place du
ouidam::
-"'lmchi blaç'tek".

Ainsi, se trouve respectée la erarnmaire
qui entend que le "k" ieprésente,in arabe,
t" 

$:Ëlà*i oersonne du singulier.

Eclaircie de l'armistice, - enfin! - suivie
constituait

ux "inven-
taires" dans les territoires récemment con-

plus questiory pour moi, d'imiter le noble
Cincinnatus en retournant mette la main
sur un mancheron de charme

jusqu'à l'avénement de I'ALYC I

JB,



fumale, c'etait il y a un siècle et sept ans
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fumale, c'etait il y a un siècle et sept ans

Elle laisse aussi, un brin rêveur,
car - mes consoeurs et mes confrères
alycéens - qui sait si nous ne sonmes
pas nombreux è p"^rgr que li fondu
dans la masse de ces élèvês assemblét
un père ou nÊre un grand-père est
venu, avant noug user ses fonds de



huenn auxfurs

plary Marie-leanne et Danièle Goett,
Marie-Claude Mattéi et Marie-Claude

PAS

*'-
Michèle était chef de table. Chaque

iour, elle désignait, parmi nous huiÇ
celle qui choisiiait le meilleur morceau
car dèux ou trois parts seulement se
révélaient convenables, et il fallait at-
tendre son tour oour pouvoir bénéfi-
cier d'un morceai de bonne qualité...
Mais peu importait, l'essentiel était
d'être ensemble et de rire.

tres "avec-oorc".
On essaiait - bien sûr - de faire,

contre maûvaise fortune, bon coeur,

surtout quand nous affublions ces da-
mes de sumoms caricaturaux...

Bref, nous nous moquions de tout et
de riery et le tonps, à ce jeu, passait
trop vite.

En fait de distraction" au moment des

sir est prisonnière de l'équipe adverse
et ne peut être libérée que si une ad-
versaîre est touchée à sbn tour. Fina-

mettant en orunun nos connaissances
et nos astuces

professeurs nous
elles ont marqué

rd, Mlle Mariaud
(français) et Mme Olives (couture) En
1952, elles devaient être loin d'avoir
soixante ans mais elles nous parais-
saient très vieilles.

La prernière était d'un cr,rnisme dé
routarit: elle lisait tout hauf le texte de

moquait impi-
utes et de nos
Elle nous gla-

La seconde avait une façon bien à
elle et totalement incompréhensible de

révélaient, pour le moins, inattendues.
En scientes naturellet Mlle Heur-

taux avait tendance à s'endormir par-
fois en classe.

détacher de l'exposé en cours.
Enseisnante d'italieru Mlle Creulv

se révélait aussi dynamique qu'amti-
sante

Sont encore bien présentes en rrul
mânoire, Mlle Arboré en français-la-

I
philosophie, un art: on l'aurait volon-
tiers écoutée des années durant

Personnage également marquant de
notre bahuf, l'abbé Ernmanuel Grima
qui assurait l'éducation religieuse, de
la sixième à la terminale. Ancien scout,
il organisait, en outre, des sorties à la
campagne auxquelles nos condisciples
israélites et musulmanes étaient ravies

En haut,
de gauche à droite:

Mane-Claude
Mattei,

Geneviève
Amaudies,

LuciePaule Fatis,
Michèle Bail,

Janine Angelini

Première B 1957-58 De hauten bas et de gauche à droite: Francette Ramirez,
Michèle Ghozland, Suzanne Ledoux, Lydie Laporte, Monique Girard, Claude
Clementi, Paule Raucaz, Anne-Marie Anard; puis, Jacqueline Martin, Janine
B land, Paule Bonifaci,
D izerate, Colette Attali,
S Claude Mattei, Lucie-
P



ATYCOUSCOUS PARISIEN
Tablée de six au restaurant "L'Atlas", pour tester cette adresse

- conseillée par Leila Surjus et validée par Marie-Françoise François -
qui pourrait être un "point de chute" possible pour une éventuelle
rencontre parisienne en mars.

José Claverie fustige I'endormissement français, récurrent dans les
batailles mondiales. fean-Claude Ferri fait revivre ses frasques d'en-
fant et d'adolescent du Coudiat et son atterrissage étudiant à Paris.

Ahmed Kara viendra plus fréquemment à Paris cette année.
Avec Yvette Nakache - fille de Colombie débarquée sur le Rocher

dans les années 50 - louis Burgay et lean-Pierre Peyrat évoquent
l'assemblée générale de Grenoble, heureux moments de retour vers le
passé et de camaraderie.

IEUDIS AUX BUTTES, ETC...
O Le 18 octobre, au "Pavillon du Lac", pour José Claverie, Yvette

Guillet, Marie-Françoise François, Iean Agostini, Gry Labat, Mokhtar
Sakhri, Iean-Pierre Peyrat, retour sur la réussite de l'assemblée géné-
rale de Grenoble et les projets ALYC: site, archivag€s, etc...

Voyage par Jean Agostini, dans le monde, et l'histoire de l'archi-
tecture et de l'urbanisme; pérennité des constructions et matériaux
anciens jusqu'à celles et ceux des années 30; béton, nouveaux maté-
riaux et esthétique rhoderne semblent mal vieillir. Pourtant il y a des
réussites spectaculaires: les ponts, Chicago et ses gratte-ciels.

Inctrrsion en Corse avec notre "correspondant local", Jean Agostini
et ses évocations de paysages... et de criminalité.

Après avoir abordé les conditions d'un voyage à Constantine, pré-
sentation du liwe d'Adrien Caraguel - nouvel adhérent - "Les No-
yaux d'abricots" - un titre qui nous parle.

O Le 22 octobre, restauiant des- "Compagnons Charpentiers du
Devoir", cadre magnifié par des ouvrages de Compagnons dont trois
chefs-d'æuwe magistraux dans un local sanctuarisé.

O Le 15 novembre, "Pavillon du Lac", vin basque et grillade d'a-
gneau mettent en selle Yvette Guillet, Mokhtar Sakhri, Jean-Pierre
Ghinamo, l.ouis Burgay et fean-Pierre Peyrat.

Retour sur les limites à donner à un séiour à Constantine, puis
échanges autour des soins palliatifs et de l'ultime accompagnement
(travaux de Marie de Hennezel). Puis Mokhtar Sakhri parle de son
livre "Les Démons de la foi" (éd. Uni livre), et Yvette Guillet dit
qu'elle avait eu la chance de faire intervenir Mohamed Kacimi
- auteur, entre autres, de "La Confession d'Abraham" dans des clas-
ses de lycéens, autour des trois religions, ce qui a permis des échanges
très riches entre adolescents autour des croyances et des cultures.

Louis Burgay invite à ne pas rater le film " Argo" - suspense et ten-
sions garantis - une exfiltration méconnue autour de la prise d'otages
à l'ambassade américaine de Téhéran.

Passage de Jean-Pierre à la "Foire du Livre" , à Brive, et contact pris
avec des auteurs liés à l'Algérie: Gérard Robert " Algéne, terre des
ocres" (éd. L'Officine), Jean-Michel Ghenassia, Hacène Bouguerra,
"La Forfaiture du corbeau" (éd. Bénévent), Malek Chebel, Jean-Noël
Pancrazi, "La Montagne" - dont lui avaient parl é,la veille, Janine et
Christian Cautrès à Umoges - mais aussi "Madame Arnoul", et
"[,ong séiour" (éd. Gallimard ou liwe de poche). Projet de faire venir
fean-Noël ou Gérard, lors d'une rencontre à Paris. A ces auteurs et
leurs visiteurs, présentation des ouvrages d'Adrien Caraguel "Les
Noyaux d'abricots" (éd. L'Harmattan) et de Mokhtar Sakhri "Les
Démons de la foi".

En final, un flash collectif: la peur que faisaient, aux gamins, les boa
sadins, par les rues des villages ou des villes, dans notre enfanc


